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C'est à un moment douloureux de 

sa vie que Jésus fait l'expérience de 

la transfiguration. 

 

Après 3 ans de ministère, il est par-

venu à un tournant de sa vie. Il a 

beaucoup voyagé et sa prédication 

en Galilée arrive à son terme. Il 

reste incompris des foules qui ne 

reconnaissent pas en lui le Messie 

qu'elles espéraient.  

Il est en butte à l'hostilité grandis-

sante des autorités de son peuple. 

Bref, Jésus se rend bien compte 

qu'il pose question et dérange beau-

coup de monde.  

Lucidement il s'attend au pire s'il 

reste fidèle à sa mission. 

 

Il vient d'ailleurs d'annoncer aux 

disciples qu'il va être rejeté et con-

damné à mort... 

Il souffre beaucoup de cette situa-

tion et, en tant qu’homme, il est 

possible qu’il se pose des ques-

tions: Ai-je fais le bon choix ? Est-

ce que ça a du sens de risquer et de 

donner sa vie ?... est-ce que le don 

de moi-même peut construire 

quelque chose ? 

Jésus connaît la nuit, car il n'est 

jamais facile de se donner, même si 

c'est par amour.  

                        

Aujourd'hui, à la suite de Jésus, les  

baptisés continuent de se poser en-

core de telles questions : Faut-il 

nécessairement passer par l'étape de 

la souffrance avant d'entrer dans la 

gloire ? 

 

Les disciples ont du mal à com-

prendre la nécessité de la première 

étape. Mais Jésus demeure in-

flexible là-dessus.  

Quiconque veut le suivre doit 

s'associer à son destin de mort et de 

résurrection. Les 2 faces du mystère 

du salut restent indissociables. 

Jésus sait bien que les souffrances 

et sa mort prochaine sont  passage 

obligé vers la gloire non seulement 

pour lui, mais aussi pour ceux qui 

le suivront. 

 

Aussi, entraînant avec lui Pierre, 

Jacques et Jean, tous se retrouvent 

sur la montagne. C'est le lieu hau-

tement symbolique de la révélation 

de Dieu.  

Et alors qu'il priait, la gloire de 

Dieu envahit Jésus par une nuée 

lumineuse qui elle, est signe de la 

présence de Dieu.  

Et puis, il y a encore cette parole 

venue du ciel: "Celui-ci est mon fils 

bien-aimé", celui que j’ai choisi. 

Ecoutez-le. » 

 

C'est vraiment le Père qui, dans une 

expérience exceptionnelle, recon-

naît l'excellent témoignage de Jésus. 

Et pour authentifier encore la mis-

sion accomplie par Jésus, il y a aus-

si Elie et Moïse qui apparaissent. 

Ils sont les représentants de la Loi 

et des prophètes. 

Ainsi à la manière d'un flash, le 

voile  se lève sur l'identité de Jésus. 

Son visage devient tout autre. C'est 

déjà la gloire qui, par-delà la souf-

france et la mort, éclatera au matin 

de Pâques. 

                         ………………… 

Il est important de retrouver nous-

mêmes des traces de la gloire qui 

nous est réservée. 

Car, pour nous aussi, l'épreuve  

reste un des lieux de transformation 

ou de  transfiguration.  

Combien d'hommes et de femmes 

ont été soulevés, au-dessus d'eux-

mêmes, au-dessus de la médiocrité 

courante, par des souffrances qui 

auraient pu les détruire.  Mystère 

des passages exigeants qui nous 

mènent à davantage de vie, lors-

qu’ils sont acceptés aussi par 

amour !  

 

Habituellement, ce qui est éternel 

est invisible ici-bas... c'est comme 

l'image latente et en négatif, de nos 

anciennes pellicules photogra-

phiques. 

Il faut alors un révélateur pour voir 

vraiment le positif...et ce révélateur 

qui transfigure la vie des souffrants, 

c'est, à la suite de Jésus, 

l’acceptation du mystère de la croix 

qui nous fait vivre un passage vers 

plus de Vie vers Pâques.   

 

Notre glorification est donc pos-

sible. Elle a son germe, non sous 

une tente ou dans l'inactivité 

comme le souhaitait Pierre, mais 

dans tout ce qui fait notre vie, notre 

engagement et le don de nous-

mêmes aujourd'hui. 

 

Notre glorification se prépare donc 

dès maintenant, spécialement lors-

que nous nous mettons à l'écoute de 

Jésus, le fils bien-aimé et qu'avec 

lui nous nous offrons à l'amour 

infini du Père en acceptant de vivre 

par amour… des passages.. 

 

Si nous vivons ainsi et que nous 

prenons un peu de temps dans la 

prière et la contemplation, alors (et 

ce serait bien normal en tant que 

baptisé,) nous entendrons peut-être 

nous aussi cette parole on ne peut 

plus encourageante "Tu es mon fils 

bien-aimé". 

 

Que ce temps fort qu'est notre Eu-

charistie.. ou notre actualisation du 

mystère pascal, renouvelle et con-

firme l'Espérance que nous avons 

mise en Lui, Jésus, le Fils bien-

aimé du Père.   Amen 

 
Denis Ribeaud  sss 


